
10

11 parait que le sêjotr des animaux dans les écu-
ries mal-saines, et une nourriture de mauvaise qua-
lité en sont très souvent les causes.

La première attention, lursqu'un animal en est
attaqué,est de le sépatrer des autres,de le met tre dans
un lieu sec et airé, et de lui donner une nourriture
rafraichissante.

La gale se guérit plus facilement en été qu'en
hiver, et dans les jeunes animaux que dans les
vieux.

Il y a plusieurs sortes de gales: la moins dan-
gereuse est celle occasionnée par les insectes appe-
lées acares.

Les frictions de soufre dissous, de mercure dé-
teint dans de la graisse, et encore mieux l'action di-
recte du gaz acide sulfurux,. en débarassent lani-
mal en peu de jours.

Les autres gaies tiennent à Pâcreté ue JU-
meurs ; leurs symptômes extérieurs sort, d'abord la
rougeur et la démangeaison de la partie affectée,
quelquefois des écailles blanches, ensuite des trous
ou des fentes superficielles, d'où sort une humeur
très âcre ; les poils tombent en tout ou en partie.

Lorsque la gale est arrivée à ce point, tontes les
humeurs se détériorent, il n'y a plus de sommeil,
les aliments ne profitent plus, et l'animal meurt
étique.

Le premier moyen curatif, après avoir mis Pani-
mal dans limpossibilité de se gratter, c'est de lui
couper le poil sur la partie affectée, de la frotter
soit avec un linge rude, une brossei une étrille, ou
une lame de couteau, et de la couvrir d'un linge im-
bibé d'une 'décoction de mauve, ou guimauve,
qu'on répète jusqu'à quatre fois par jour.

Pendant ce traitement on donnera à l'animal un
breuvage, dans lequel on aura fait fondre un once
de titre, et deux de tartre ; une pinte pour les gros
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